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Introduction

Dans notre civilisation de plus en plus globale, il est de plus en plus utile de savoir dire au moins quelques mots dans d’autres langues. Les étudiants font souvent une partie de leurs études à l’étranger, et de nombreuses entreprises doivent non seulement communiquer avec d’autres pays, mais aussi les visiter. Bien que le breton ne soit pas langue officielle (et ne bénéficie d’aucun statut) il est utile pour comprendre et communiquer avec les habitants de la Bretagne, péninsule ouverte à l’ouest sur l’Atlantique. Aussi n’hésitez pas à utiliser les quelques mots ou phrases que vous aurez apprises : les Bretons, même s’ils ne sont pas tous brittophones, sont très sensibles à cette attention.

Quelle que soit votre motivation, Le breton pour les Nuls vous aidera. Deux universitaires et un spécialiste de la langue bretonne avec la collaboration de First, éditeur en France de la série Pour les Nuls, ont combiné leurs efforts pour produire un livre qui vous aidera à communiquer en breton. Vous y trouverez non seulement des éléments de communication comme les salutations et la commande d’un repas, mais aussi les expressions utilisées au téléphone ou dans un e-mail.

Des notions de grammaire vous fournissent les bases qui serviront à construire votre communication personnelle.

Le breton pour les Nuls utilise un système de notation clair et simple pour la prononciation de chaque mot.

À propos de ce livre

Ce livre est bien plus qu’une simple compilation de phrases et de mots d’utilité pratique. Il vous rendra service si votre but est d’apprendre quelques mots et quelques phrases pour vous débrouiller, mais aussi au cas où vous prévoyez de rester plus longtemps dans le pays, et désirez communiquer avec vos voisins, ainsi qu’avec vos nouveaux amis et collègues. Vous pouvez parcourir le livre à votre propre rythme et dans l’ordre qui vous convient, lire ou sauter des passages à votre guise. Le breton pour les Nuls est votre guide personnel,


Toujours prêt à vous aider

Note : si vous êtes novice en breton, vous avez intérêt à lire les chapitres de la première partie avant de commencer à parler. Cette partie vous fournit des bases, par exemple la façon de prononcer les différents sons, et elle vous aidera à aborder les chapitres suivants.


Conventions appliquées dans le livre

Pour faciliter la navigation dans le livre, nous avons établi quelques conventions :



	[image: coche.jpg] Les termes en bretons sont en caractères gras pour les faire ressortir.

	[image: coche.jpg] La prononciation est indiquée en italiques, à la suite des termes en breton. Les syllabes accentuées sont soulignées.



La prononciation du breton est légèrement différente si vous voulez pratiquer votre breton dans la partie bretonnante du pays de Vannes.

Dans ce livre, la prononciation indiquée en italique suit la prononciation pratiquée partout, cependant, vous trouverez pour certains mots, expressions, phrases la mention [GW] lorsque vous aurez affaire à la prononciation plutôt pratiquée dans la région de Vannes.

Vous pouvez aussi les comparer, pour vous familiariser à comprendre le breton selon les deux prononciations. Car les différences restent minimes et concernent essentiellement quelques différences d’accents ou de certains phonèmes.

La conjugaison des verbes (les listes donnant les formes d’un verbe) figure dans des tableaux, dans l’ordre suivant : la forme « je », la forme « tu » (tutoiement au singulier), la forme « vous » (vouvoiement au singulier et au pluriel), la forme « il/elle/cela », la forme « nous », la forme « vous » (tutoiement au pluriel), la forme « ils/elles/ces choses » et la forme « on ». Voici à titre d’exemple comment conjuguer le verbe labourat (travailler) avec l’auxiliaire « ober » :






	Conjugaison
	Prononciation


	Labourat a ran
	(la-bouou-ra da rañañn)


	Labourat a rez
	(la-bouou-ra da réés)


	Labourat a ra
	(la-bouou-ra da ra)


	Labourat a reomp
	(la-bouou-ra da ré-oñm)


	Labourat a rit
	(la-bouou-ra da riit)


	Labourat a reont
	(la-bouou-ra da ré-oñn)


	Labourat a reer
	(la-bouou-ra da ré-èr)



L’apprentissage des langues étant une activité spéciale, ce livre inclut quelques éléments que ne possèdent pas d’autres livres pour les Nuls. Les voici :

Mots clés : la mémorisation de mots et d’expressions est elle aussi fondamentale pour l’apprentissage d’une langue, et donc nous avons rassemblé les nouveaux mots des dialogues sur un tableau noir, sous le titre « Mots clés ». Les mots bretons ayant un genre, lequel détermine la mutation ou non après l’article défini qui peut les précéder, nous indiquons systématiquement le genre des noms.

Notez aussi que chaque langue ayant sa propre façon d’exprimer des idées, la traduction française fournie pour les expressions bretonnes n’est pas toujours littérale, pour vous permettre de mieux saisir ce que veut dire le locuteur.


Suppositions risquées

Pour écrire ce livre, nous avons dû faire certaines hypothèses sur vous et sur ce que vous attendez d’un livre appelé Le breton pour les Nuls. Voici quelques-unes de nos suppositions :



	[image: coche.jpg] Vous ne connaissez que très peu le breton ou vous l’ignorez complètement - et si vous connaissez quelques mots ou expressions, vous ne savez pas comment les organiser.

	[image: coche.jpg] Vous ne recherchez pas un livre qui vous permettra de parler couramment breton : vous voulez seulement connaître quelques mots, expressions ou constructions de phrase pour pouvoir communiquer des informations élémentaires en breton.

	[image: coche.jpg] Vous voulez apprendre le breton utilisé couramment dans la vie de tous les jours, une vie que vous avez abordée ou que vous allez aborder prochainement. Vous choisirez vous-même les informations offertes par le livre, et vous déciderez non seulement quelles parties du livre vous allez étudier, mais aussi quand, où et comment vous allez les étudier.

	[image: coche.jpg] Vous voulez vous amuser tout en apprenant un peu de breton.



Si ces hypothèses s’appliquent à votre cas, vous avez trouvé le livre idéal !


Les icônes du livre

Vous pouvez rechercher des informations particulières au cours de votre lecture du livre. Pour rendre certains types d’informations plus accessibles, vous trouverez les icônes suivantes dans la marge gauche tout au long du livre :

[image: i0003.jpg]Cette icône signale des conseils facilitant l’apprentissage du breton.

[image: i0004.jpg]Cette icône signale des règles grammaticales qui ne sont pas essentielles mais qu’il est utile de connaître.

[image: i0005.jpg]Pour trouver des informations et des conseils sur la culture des Bretons et sur la façon de vous y prendre avec eux, recherchez cette icône.



Et maintenant…

Pour apprendre une langue, il faut se lancer et tout simplement essayer de la pratiquer. Démarrez tout de suite ! Vous pouvez commencer à lire le début ou choisir un chapitre qui vous intéresse. Qui sait, d’ici peu de temps, vous demanderez peut-être à un Breton qui vous parle en français ou en anglais :

 


O teskiñ brezhoneg emaon, ha komz a reot brezhoneg ganin ? (o teski bre-zô-nek emaô-n, a kô-ms a re-ot bre-zô-nek gâ-nî-n ? ) (J’apprend le breton, est-ce que vous voulez bien me parler breton ?)





Chapitre 1

La langue bretonne, c’est quoi ?

Dans ce chapitre
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Les origines

La langue bretonne est une langue celtique apparentée au gallois moderne (qui est la langue parlée au pays de Galles, dont la capitale est Cardiff). À ce titre elle a un mode de fonctionnement que l’on retrouve dans les autres langues celtiques. C’est ce mode de fonctionnement que vous verrez pas à pas grâce à ce petit ouvrage.

Les langues celtiques modernes sont regroupées sous deux familles : la famille gaélique qui regroupe le gaélique d’Irlande, celui d’Ecosse et celui de l’île de Man (île qui se situe entre l’Irlande et la Grande-Bretagne) ; la famille brittonique regroupe donc le breton, le gallois et le cornique (langue du Cornwall, au sud-ouest de la Grande-Bretagne).

La langue bretonne est issue de la langue apportée par des Bretons qui ont franchi la Manche à la fin de l’Empire romain. Ces Bretons avaient toujours considéré la Manche non comme un obstacle difficile à franchir, mais plutôt comme une espèce de boulevard entre les deux côtés de la mer.

Du coup le breton et le gallois ont un vocabulaire commun. Juste quelques exemples donnés dans leur version bretonne seulement :

tad (taat) « père », mamm (mañm) « mère », mab (maap) « fils », merc’h (mèrHH) « fille », ti (ti) « maison », dour (douour) « eau », laezh (lèès) « lait », gwin (gwiin) « vin », bara (baa-ra) « pain », gwenn « blanc », glas (glaas) « bleu et vert », du (du) « noir », etc.

Outre le vocabulaire, les Bretons et les Gallois ont une ancienne tradition littéraire commune (ce sont souvent les Gallois qui ont conservé celle-ci dans leurs anciens manuscrits) : Merlin, Tristan et autres sont donc autant gallois que bretons !

Donc, le breton n’a pas grand-chose à voir avec l’anglais ou l’allemand, comme on peut parfois l’entendre !


La prononciation et l’accentuation

Le mieux est de commencer par l’alphabet breton avec les différentes combinaisons qu’il offre. Vous y trouverez quelques particularités, mais rien qui ne vous empêchera de bien prononcer :

a, se prononce comme en français, mais attention il sera plus ou moins long, comme on vous l’explique ci-dessous.

ae se réduit le plus souvent à è sauf dans certaines régions.

añ, se prononce comme en français dans dedans. Dans la prononciation figurée sera représenté par añ.

ao se réduit le plus souvent à o ou ò sauf dans certaines régions où c’est aw.

aou se prononce ow.

b, comme en français aussi, comme dans bon. (Prononciation figurée : b)

ch, comme en français dans chapelle.

(Prononciation figurée : ch)

c’h, ce c apostrophe h est une particularité de l’alphabet breton et est à prononcer de différentes manières : en finale absolue ce sera l’équivalent du j espagnol, du ch allemand, dans la prononciation figurée ce sera représenté par HH. Par exemple on l’entendra bien dans merc’h (mèrHH) « fille ». Mais en position interne il est souvent plus faible comme un h bien aspiré, comme dans merc’hed (mèr-Hèt) « filles » (c’est le pluriel de merc’h). On l’entend ausssi très fortement en initiale de certains mots comme c’hoazh (HHwaas) « encore ».

d, comme en français dans délai. (Prononciation figurée : d)

e, sa pronociation outre qu’elle est soit courte, soit longue (on vous l’explique plus bas) oscille entre é (Prononciation figurée : é) comme dans thé et è (Prononciation figurée : è) comme dans balai. Hors accent il peut prendre un son neutre (Prononciation figurée : e), comme dans le français je ou petit.

ei, comme dans le français meilleur.

(Prononciation figurée : èï )

eñ, représente un son que l’on a dans le français chien (Prononciation figurée : èñ), ou un son plus fermé qui n’existe pas en français (é nasal) (Prononciation figurée : éñ)

eu, comme dans le français deux (Prononciation figurée : eu) ou comme dans le français neuf

(Prononciation figurée : eû).

euñ, prononciation nasale de ce dernier, comme dans le français brun (prononcé de façon classique) (Prononciation figurée : euñ).

f, comme en français. (Prononciation figurée : f)

g, toujours dur comme si on écrivait gu-.

(Prononciation figurée : g)

gn, comme en français dans rognon.

(Prononciation figurée : gn)

gw, se prononce comme dans jaguar ou comme dans gouache. (Prononciation figurée : gw)

h. Le h aspiré n’est pas audible dans toutes les régions, en outre il peut disparaître en liaison ou en milieu de mot (Prononciation figurée : h).

i, comme en français dans ici. (Prononciation figurée : i)

iñ, est un son que l’on reproduit en prononçant le i par le nez (essayez quand vous êtes enrhumé, résultat garanti !). Hors accent, il n’y a aucun inconvénient à le prononcer comme un i ordinaire, par exemple pour les terminaisons verbales : deskiñ (dés-kiñ / dés-ki) « apprendre ». (Prononciation figurée : iñ)

j, comme en français dans joyeux.

(Prononciation figurée : j )

k, comme en français, en anglais, etc. Vous le trouverez très répandu sur les panneaux routiers qui indiquent des noms de villages commençant par kêr. (Prononciation figurée : k)

l, comme en français dans liberté.

(Prononciation figurée : l)

lh, comme en français dans famille, mais en plus « mouillé », un peu comme dans pilier. (Prononciation figurée : ly)

m, comme en français dans montagne.

(Prononciation figurée : m)

n, comme en français dans nain. (Prononciation figurée : n)

nk, le n se prononce comme dans parking.

(Prononciation figurée : ñg)

o, comme en français dans or. Attention il peut être aussi plus ou moins fermé (Prononciation figurée : o). Le o très fermé — qui peut tendre vers le son ou —, est figuré par ó, le o très ouvert par ò.

oñ, comme en français dans on. (Prononciation figurée : oñ)

ou, l’association de o + u donne en breton la représentation du même son qu’en français dans loup. (Prononciation figurée : ou)

où, prononciation variable selon les régions, mais le plus souvent ou (Prononciation figurée : ou)

p, comme en français dans parapluie.

(Prononciation figurée : p)

r, parfois roulé et sonore. (Prononciation figurée : r)

s, toujours prononcé dur en milieu de mot, jamais équivalent du z. (Prononciation figurée : s ou ss)

t, comme en français dans tableau.

(Prononciation figurée : t)

u, comme en français dans bévue. (Prononciation figurée : u)

uñ, même remarque que pour iñ. (Prononciation figurée : uñ)

v, se prononce comme en français

(Prononciation figurée : v) mais peut aussi se prononcer dans certains cas comme un w.

w, se prononce comme dans whisky ou watt.

(Prononciation figurée : w)

y, comme en français dans youpie.

(Prononciation figurée : y)

z, comme en français dans zoo. (Prononciation figurée : z)

zh, une autre particularité pour indiquer que, grosso modo, on prononce h dans le pays de Vannes [GW] et z ailleurs. C’est souvent l’évolution d’un ancien th (comme dans l’anglais thing par exemple). (Prononciation figurée : z)

Maintenant que vous savez comment on prononce, il vous faut maintenant apprendre à accentuer. C’est une des grandes différences avec le français, par exemple. En breton, on accentue sur l’avant-dernière syllabe, comme par exemple (la partie soulignée correspond à la partie accentuée, il en sera de même dans la prononciation figurée) :

amzer (añm-zer) « temps », gourc’hemennoù (gour-Hé-mén-nou) « félicitations », ostaleri (os-talé -ri) « bar, restaurant », marc’had (mar-Hat) « marché », etc.

Autre point important : en breton on fait bien la différence entre voyelle longue et voyelle courte, ce que l’orthographe permet de discerner. Quand la voyelle est brève, la consonne qui suit est doublée dans le cas de l, n, r. Quand la voyelle est longue, la consonne qui suit n’est pas doublée.

Par exemple on aura mell (mèl) « grand, énorme » où le e est bref (il sera donc ouvert), et mel (méél) « miel » où le e est long (il sera donc fermé). Même chose pour le mot penn (pèn) « tête, extrémité » où le e est bref (c’est le – nn qui l’indique). Mais vous avez mieux, voici un petit moyen mnémotechnique :

hir (hiir) « long » a une voyelle longue (et donc la consonne n’est pas doublée), berr (bèr) « court » a une voyelle courte (et donc la consonne finale qui suit la voyelle est doublée).

Dans la prononciation figurée, les voyelles longues sont systématiquement doublées (aa, ii...) pour bien montrer cette longueur. Attention, c’est le cas également pour les voyelles réprésentées par plusieurs lettres, comme les nasales (oñ, añ...). On aura ainsi dour « eau » (douour), don « profond » (doñoñn). Toute voyelle non doublée sera donc toujours courte ; le mot penn (pèn), vu plus haut, se prononcera donc comme dans « open (de tennis) » (prononcé « à la française ») ; comparez encore sall « salé », dont la prononciation — comparable à celle de « sale » dans « sale gosse » — sera figurée par (sal) dans notre ouvrage, alors que le mot sal « salle » sera figurée par (saal).


Les liaisons

Tout comme le français — et peut-être même encore plus — le breton connaît le phénomène de liaison entre les mots.
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